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1. Le Secrétariat a reçu de la mission permanente de l’Ukraine auprès de l’Agence une note verbale 
datée du 19 septembre 2022. 

2. Conformément à la demande qui y est formulée, la note verbale est reproduite ci-après pour 
l’information de tous les États Membres. 
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Secrétariat 
AIEA 
 
 
 

 

Mission permanente de l’Ukraine 
auprès des organisations internationales 
à Vienne 

Vienne, le 19 septembre 2022 

 

No 4131/36-197-72392 

 

La mission permanente de l’Ukraine auprès des organisations internationales à Vienne présente ses 
compliments au Secrétariat de l’Agence internationale de l’énergie atomique et a l’honneur de lui 
communiquer ces informations actualisées sur la situation à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia durant 
la période allant du 1er au 11 septembre 2022. 

Le 1er septembre 2022, les bombardements du site industriel de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et 
de ses environs par les forces d’occupation russes ont endommagé la ligne de transmission de 150 kV 
(entre la centrale nucléaire et la centrale thermique de Zaporizhzhia) et la tranche no 5 a été déconnectée 
du réseau par mesure de protection. Le transformateur du bloc de la tranche no 2 a également été 
déconnecté, entraînant une perte d’alimentation électrique, et il a fallu démarrer les groupes électrogènes 
diesel de secours. 

Le 2 septembre 2022, les forces d’occupation russes ont tiré à l’artillerie entre les tranches no 2 et no 3, 
endommagé et coupé la ligne de transmission de 750 kV de Dniprovska et la ligne de secours de 330 kV 
(entre la centrale nucléaire et la centrale thermique de Zaporizhzhia). La centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia est restée couplée au système énergétique ukrainien par une seule ligne de transmission 
de 330 kV et il a fallu réduire la puissance de la centrale de 1 400 MW à 800 MW, les lignes aériennes 
n’étant plus suffisantes pour assurer le transport d’énergie. 

Le 5 septembre 2022, un incendie causé par les bombardements des forces d’occupation russes a 
provoqué la déconnexion de la ligne de transmission de 330 kV entre la centrale thermique 
de Zaporizhzhia et Ferosplavna (la dernière ligne reliant la centrales nucléaire de Zaporizhzhia et la 
centrale thermique de Zaporizhzhia au système énergétique ukrainien). La tranche no 6 de la centrale 
nucléaire de Zaporizhzhia a également été déconnectée du réseau. Jusqu’au 10 septembre 2022, cette 
tranche fonctionnait en îlotage, ne fournissant plus que l’énergie nécessaire aux besoins propres de la 
centrale, à une puissance extrêmement faible (114 à 140 MW). 

Le 10 septembre 2022, une des lignes de raccordement au système énergétique ukrainien a été rétablie, 
ce qui a permis de subvenir aux besoins de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia avec l’électricité du 
réseau ukrainien. 

Le 11 septembre 2022, à 3 h 41 (heure d’Europe de l’Est), la tranche no 6 de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia a été déconnectée du réseau électrique. Elle a été refroidie et mise en arrêt à froid, l’état 
le plus sûr. En cas d’endommagement répété des lignes de raccordement au réseau électrique, la centrale 
sera alimentée par des groupes électrogènes diesel, dont la durée de fonctionnement est limitée par les 
ressources techniques et la quantité de gazole disponible. La compagnie ukrainienne d’électricité 
nucléaire Energoatom fait actuellement le nécessaire pour fournir des lots de gazole supplémentaires à 
la centrale nucléaire de Zaporizhzhia. 
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Après la prise de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia, les dirigeants militaires et politiques de 
la Fédération de Russie ont fait venir des employés de la Corporation d’État russe de l’énergie atomique 
Rosatom sur le territoire occupé de la centrale. Depuis le début de l’occupation, dix à 12 représentants 
de Rosatom sont illégalement présents en permanence sur le site. Ils proviennent principalement des 
centrales nucléaires de Balakovo et de Rostov. Ils sont relayés par d’autres représentants après quelques 
mois. 

Les représentants de Rosatom vivent en permanence sur le territoire de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia, dans les locaux du centre de crise local (situé sous le bâtiment administratif et 
d’habitation). 

Dans le même temps, à partir du 11 mai 2022, les représentants de Rosatom ont établi un calendrier de 
visites des locaux de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia, qu’ils effectuent accompagnés par le 
personnel exploitant l’installation. Les représentants de Rosatom ont exercé une pression psychologique 
sur la direction de la centrale, insistant pour qu’elle suive la structure de Rosatom. 

L’introduction de matériel militaire par les forces armées russes sur le territoire de la centrale nucléaire 
et à proximité immédiate de ses installations principales en complique considérablement la sûreté 
d’exploitation, ce qui fait planer une menace constante sur les installations nucléaires, notamment en 
raison de la possibilité d’explosion des munitions. 

Les systèmes de missiles et d’artillerie et les mortiers des forces armées russes sont cachés et ne sont 
mis en position que durant les bombardements. Les tirs proviennent souvent de la ville 
de Kamianka-Dniprovska, des villages de Vodyane, Dniprovka, Michuryne et Ivanivka et du territoire 
proche de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia, et divers types de mortiers sont utilisés. 

Les militaires de la Fédération de Russie sont cantonnés à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia, dans le 
sous-sol du centre de crise, le centre de formation et l’abri antiaérien à proximité du deuxième couloir. 
Le matériel des occupants russes se trouve dans les salles des machines des tranches no 1 et 2 et sous les 
passerelles techniques qui relient les bâtiments spéciaux no 1 et 2 aux tranches no 1 à 6. 

Une violation flagrante de toutes les normes et règles de sûreté radiologique est la présence d’une 
soixantaine de militaires des forces armées russes dans les locaux du complexe de traitement des déchets 
radioactifs (zone de contrôle strict). Les occupants russes entrent dans ces locaux et en sortent par 
l’entrée destinée aux chargements sans passer de contrôle radiologique. 

Depuis le début de l’occupation russe de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et jusqu’à ce jour, deux 
groupes tactiques de bataillon des forces armées russes sont cantonnés dans la ville d’Enerhodar et ses 
environs. Un de ces groupes, d’environ 300 militaires, demeure en permanence sur le territoire de la 
centrale, soi-disant pour protéger le périmètre. Il se compose de soldats des unités militaires 3450, 3452 
et 3473, du district de la Volga de la Garde nationale de la Fédération de Russie. Le deuxième groupe, 
composé des unités de la 102e brigade du district du Caucase du Nord de la Garde nationale de 
la Fédération de Russie et d’unités combinées de l’escouade spéciale d’intervention rapide et des forces 
spéciales de police du même district, occupe la ville d’Enerhodar et les villages alentour. 

Les actes de répression des forces d’occupation contre le personnel de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia et les habitants de la région affaiblissent considérablement le moral et la santé 
psychique des employés. Les forces armées russes continuent de procéder à des bombardements 
provocateurs sur le territoire de la centrale et des objets proches, et à des tirs de roquettes et d’artillerie, 
sur la ville et le district de Nikopol, dans la région de Dnipropetrovsk, depuis le territoire de la centrale. 
Durant la visite de la délégation de l’AIEA à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia occupée, du 1er 
au 5 septembre 2022, les représentants de l’AIEA ont été constamment accompagnés par des soldats des 
forces d’occupation russes et des représentants de Rosatom. 
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Un des accompagnateurs russes a notamment été identifié : il s’agit de M. Karchaa Renat Ivanovich, 
originaire d’Ufa (Fédération de Russie), né le 17 juillet 1966. D’après les médias russes, cet occupant 
est un conseiller du Directeur général de Rosatom. 

L’« expert russe » était à la tête du groupe qui a accueilli la délégation de l’AIEA à la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia. Il a tenté d’influer sur l’itinéraire de la délégation et sur l’inspection des sites 
bombardés, et empêché les représentants de l’AIEA de communiquer avec la direction et les employés 
de la centrale nucléaire. Il a en outre déformé des informations et manipulé des faits pour induire en 
erreur les experts de l’AIEA. 

M. Renat Karchaa était venu illégalement à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et avait participé à une 
réunion avec l’équipe de direction de la centrale, durant laquelle il avait fourni des informations à 
caractère destructif concernant l’obligation de raccorder la centrale au réseau électrique russe et son 
intégration illicite à la structure de Rosatom. 

La mission permanente de l’Ukraine prie le Secrétariat de l’Agence internationale de l’énergie atomique 
de diffuser rapidement la présente note verbale à tous les États Membres de l’AIEA sous la forme d’une 
circulaire d’information. 

La mission permanente de l’Ukraine auprès des organisations internationales à Vienne saisit cette 
occasion pour renouveler à l’Agence internationale de l’énergie atomique l’assurance de sa très haute 
considération. 

 

[Signé] [Sceau] 
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